
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 9 (1857)

Artikel: Vie de Saint-Norbert, fondateur de l'ordre de Prémontré

Autor: Bernard

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549592

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549592
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 182 —

VI. VIE DE SAINT-NORBERT,

fondttteur de rordre de Fremontre,

par M. le pasleur Bernard.

Si nous sommes bien informe, la fondalion du couvent de

Bellelay et la conversion de Norbert, son patron, sont deux
evenements ä peu pr&s simultanes. Bs reportent nos souvenirs

ä plus de 700 ans en arrtere, ä ce douziöme siecle si
interessant par l'enthousiasme des croises, par le reveil de la

pensee speculative et surtout par le reveil religieux. Ce fut
un siecle de reformation et de mouvement. Affaiblissement
de la feodalite au profit du pouvoir royal, centralisation des

400 souverainetes qui se partageaient la France, construction

d'une multitude de basiliques et d'eglises gothiques qui
excitent encore aujourd'hui notre admiration, travaux scien-

tifiques d'Abelard d'Anselme de Cantorbery, de Guillaume
de Champeaux de Hugbes et de Richard de St-Victor, —
luttes acharnees entre les souverains temporeis et le pouvoir
papal, croisades sans cesse renouvelees au milieu d'un en-
thousiasme populaire digne d'un meilleur succes missions
chretiennes pleines de ferveur parmi les peuples du Nord
encore payens: tels sont quelques-uns des caracteres de ce
siöcle agite et remarquablement spiritualiste; mais le trait
qui frappe le plus, c'est le besoin de reformer, de purifier
l'Eglise ; le clerge ignorant et charnel envisageait trop gene-
ralement ses fonctions comme un lucre com me un metier,
comme une routine ; le peuple seduit par les mauvais exem-
ples se corrompait de plus en plus; les grands dignitaires de

l'Eglise negligeaient le service divin au point que le pape
Pascal II dut ordonner aux chanoines de Florence de se

rendre au culte au moins dans les grandes fetes et de ne pas
sortir avant la lecture de l'Evangile du jour. Porler remede ä

e
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cetle decheance religieuse fut des lors Ie but de deux classes

d'hommes d'ailleurs fortdifferentes: Ies sectes et les ordres
monastiques de ce siecle. Les sectes voulaient remedier au mal
d'une manure radicale en renversant l'Eglise etablie, sa hie-
rarcliie, ses sacrements, ses traditions, plusieurs de ses
doctrines : tels furent les Catbares les Bogomiles, les disciples
de Tancbelm, de Pierre de Bruys, de Gilberl de la Porree, de

Pierre Waldo etc. Ces sectes elaient fort repandues trös-
nombreuses au 12° siecle et hostiles au clerge. Les ordres
monastiques au contraire cherchaient la reforme par des

voies conservatrices en demeurant dans l'Eglise en la
restaurant dans ses entrailles mdmes. A cet effet, les ordres
monastiques fondes ä cette epoque prirent un caractere different

de celui des ancieus moines, des ermites des premiers
si&cles qui n'aspiraient qu'a une vie de retraite et de

contemplation. Au 12e siecle, ä peu pres tous les ordres unissent
ä la vie solitaire de la cellule la predication populaire la
mission interieure, les fonctions de la cure d'äme : ils secon-
dent le clerge le suppleerit, le stimulent, le censurent; ils
conservent dans leur pauvrete volontaire toute leurindepen-
dance vis-ä-vis des princes des puissants de la terre, des

evdques et mdme despapes, auxquels ils osent dire la verite;
ils deviennent ä cetle epoque les dignitaires des etudes et de
la science, des predicateurs entrainants ; eux seuls offrent
un asyle aux infortunes et aux criminels repentants. Telle fut
la mission des ordres deClugny, de Citeaux, de Clairvaux, des

Carmes, de St-Antoine, de la Trinite, des Dominicains et des

Franciscains. — Telle fut specialement la mission de Saint-
Norbert et de l'ordre de Premontre; telle fut aussi la mission

primitive du monastere qui nous reunit dans ses murs :

reformer et vivifier l'Eglise.
Norbert naquit a Xanten dans le duche de Cleves, pres de

Cologne, vers l'an 1092 ; son pere Heribert etait comta de

Genepe et parent de l'empereur d'Allemagne Henri Y;
Hedwige, sa mere appartenait ä la maison de Lorraine. II regut
une education soignee et entra dans le monde avec tous les
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avantages de la naissance, de l'elegance et de l'esprit. II fut
regu dans les ordres des qu'il eut l'äge competent et fut fait
sous-diacre et chanoine de Xanten. — Admis ä la cour de

l'archeveque de Cologne il joignit encore a son patrimoine
considerable et a son canonicat de Xanten celui de Cologne.
Ce jeune seigneur, riche des biens de ce monde, etait pauvre
de foi et de piete : comme tant d'autres mondains couverts
de la soutane, il menait une vie dissipee qui faisait un affreux
contraste avec sa vocation religieuse: la cour episcopale parut
bientöt trop etroite ä son ambition; il passa ä la cour imperiale

et sut si bien s'insinuer dans les bonnes graces d'Henri V,
qu'il fut mis au rang de ses aumöniers et admis dans les con-
seils de l'Empereur, qu'il accompagnait dans tous ses voyages.
En 1110, il se rendit ä Rome avec Henri V et fut temoin des

mauvais traitements que l'empereur fit subir au Pape Pascal II.
Se trouvant ä Cologne en 11 IS, il se rendait ä clieval, accom-

pagne d'un seul valet, ä un village nomme Freden oü l'appe-
lait une partie de plaisir, lorsque tout-a-coup le tonnerre
gronde, la foudre eclate et le precipite ä terre prive de tout
mouvement. II fut une heure couche dans le limon comme

mort; enfin il revient a lui, retourne ä Xanten le coeur brise
ä la vue de ses dereglements qui se dressent devant lui et
profondement resolu ä changer de conduite. Cette conversion

rappelle celle de St-Panl, celle de Lutlier et d'autres hommes

marquants dans l'histoire de la religion.
Norbert quitte la cour et se retire au couvent de Siegeberg,

oü il vit retire pendant un an, occupe de ses interets spiri-
tuels. Le samedi saint 1116 il se presente a l'eglise vetu de

ses riches habits ; il s'en depouille publiquement pour prendre
la livree de la pauvrete et de la penitence, et sous cet humble
vetement il regoit le diaconat et la pretrise avec une devotion

qui edifie tous les assistants. Cependant sa robe de peau d'a-

gneau et sa corde en guise de ceinture exciterent le mepris
des chanoines, ses collegues ; il fut ha'i par ses anciens cama-
rades de plaisir et denonce au Concile de Fritzlar, comme un
esprit inquiet, un etre singulier, qui prechait sans mission et
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affectait un vetement indigne de sa naissance et de l'dtat
clerical. Norbert repondit a tout avec tant de modestie'et de

sagesse que le Concile le renvoya absous. Neanmoins il quitte
sa patrie pour se soustraire aux persecutions du clerge et

pour se livrer tout entier ä sa vocation nouvclle : la predication

libre, la mission interieure. II remit ses benefices a son

archeveque, vendit son patrimoine en distribua le prix aux

pauvres, comme Jesus l'avait exige du jeune homme riche, et
depouille de tout, pauvre, il s'achemine ä pied vers St-Gilles,

pres Nismes, ou se trouvait le pape Gelase II; il en obtient les

pouvoirs les plus amples pour son penible apostolat et se met
en route prechant dans les villes et dans les villages de France,
apaisant les querelies, reconciliant les ennemis, edifiantpar
sa serieuse eloquence tous ceux qui l'entendaient. Trois jeunes
hommes se joignirent a lui: — ä Valenciennes, il precha avec
tant -d'eloquence, que malgre son langage teutonique il fut
compris et invite ä s'y fixer; il y perdit ses trois compagnons
apres les avoir soignes dans leur cruelle maladie. Mais c'est
ä Valenciennes que se joignit ii lui son fidele disciple Hughes
de la Fosse, qui devint son successeur. lis reprennent leurs
travaux missionnaires qui sont presque partout couronnes
d'admirables succes; apres avoir parcouru les dioceses de

Cambrai et de Liege, ils se rendent ä Rheims pour obtenir
du nouveau Pape Calixte II, la continuation des pouvoirs
rcfus de Gelase. Mais le pitoyable etatd'un homme neglige,
pauvre, d'une figure tout en desordre, marchant nu-pieds,
lui ferma l'acces aupres du pape, et il dut quitter Rheims
sans avoir reussi: il etait deja a deux lieues de la ville lorsque
Barthelemy, eveque de Laon, en Picardie, rencontra Norbert
et Hughes de la Fosse, s'informa de leurs projets, les ramena
ä Rheims, les recommanda au Pape et les engagea ä venir ä

Laon ou l'eveque desirait les voir se fixer. Effectivement,
Norbert se rendit ä Laon, y fut charge de reformer les moeurs
des chanoines de St-Martin, sans y reussir, et recut enfin la
solitude de Prcmontre pour y etablir sa demeure. II y avait

au fond de la foret de Coucy un petit vallon, que la nature
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semblait avoir forme pour servir de receptacle aux eaux des

montagnes environnantes, et qui en rendaient le sejour fort
malsain, Cette retraite sauvage, couverte de forets et de

rochers, fut le lieu choisi par St-Norbert, qui avait refuse les

plus beaux sites du diocöse de Laon. Le nom de Premontre a

donne lieu ä bien des fables. On raconte qu'il y avait dans ce

vallon un lion furieux qui ravageait les terres du Sire de

Coucy; celui-ci voulut le combattre et se fit conduire par un
ermite qui lui montra l'animal de trop pres; il s'ecria etfraye :

i tu me I'as de pres monlrc,» defit l'animal et y fonda un couvent

pour eterniser sa valeur. Cette fable a quelque analogie avec
l'histoire de Siginand et de la Belle laie. II est plus simple
de croire l'historien Hermand, qui dit que le lieu ou Barthe-
lemy conduisit Norbert t ab incolis vulgo Prmmonstratum vel
Pratum-monstratum vocabatur. a — On voyait dans ce lieu
sauvage une chapelle ruineuse, dediee i\ St-Jean-Baptiste, dans

laquelle Norbert fit ses devotions et crut que Dieu lui avait
destine ce vallon pour y fonder son institut de missionnaires

aposloliques et de penitents. II y reunit des disciples de plus
en plus nombreux et s'appliqua ä les former aux travaux et
ä la penitence. Norbert et ses disciples firent profession solen-
nelle de la vie canonique. A la fin de 1120, il y avait dejä 40
disciples, tous chanoines ou qui 1'avaient ete. Ce nouvel institut

s'accrut avec rapidite au point qu'ä peine un siecle etait
revolu que l'on comptait mille abbayes de Premontre (parmi
lesquelles Bellelay sans doute), 300 prevotes, 500 commu-
nautes de filles 7 archeveches et 9 eveches, dont les sieges
etaient occupes par des chanoines reguliers de l'ordre do
Premontre.

Norbert admit en general pour sou ordre la regle de Saint-

Augustin, et donna pour but ä ses enfants: de vaquer au salut

et a la perfection de leurs ämes : il joignit ä cette fin l'emploi
de la predication et le soin de sanctifier le procbain; il reunit
dans son institut le silence et les austerites de la vie monasti-

que avec les fonctions de la vie clericale: a) oraison, retraite,
abstinence de la viande (sauf cas de maladie), cliant de l'ofr
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fice divin; — b) predication, mission parmi les infideles,
administration des cures, etude de l'Ecriture-Sainte et de la
theologie. II admit l'habit blanc pour imiter la blancheur des

anges. En revanche, il ne permit point la nudite des pieds

que lui-meme observait. Premontre devait etre l'asile des

pauvres.
En 1122 Norbert Mtit une eglise magnifique et une maison

pour loger 200 religieux.

Apres que sa maison de Premontre fut organisee St-Nor-
bert recommen^a ses courses missionnaires avec un succes

etonnant; il ramena a la raison les sectateurs de Tanchelm,
plonges dans les plus grands desordres. Des dames de baute

qualite de grands seigneurs entraient dans son ordre et se
soumettaient ä sa rögle. Cependant il detourna de ce projet
le comte Thibaut IY de Champagne par des raisons sages,
qui prouvent que Norbert etait un grand homme et non un
zelateur etroit de la vie monastique. — II se rend h Come

aupres du Pape Honorius IT duquel il obtint, le 16 fevrier
1126, une bulle confirmative de son ordre.

Accompagnant en Allemagne le comte Thibaut, il passe ä

Spire oil il trouve l'Empereur Lothaire II et deux legats du
Pape, qui deliberaient sur le choix d'un archeveque au sujet
duquel le chapitre de Magdebourg ne pouvait s'accorder. On

prie Norbert de parier sur cette affaire. II le fit avec tant d'e-
loquence et d'une maniere si toucliante qu'i son grand eton-
nement tout le monde s'ecria que c'est lui qu'on devait choisir.
II eut beau s'en defendre, il lui fallut ceder et on le conduisit
en triomphe il Magdebourg. Entoure de l'eclat des grands
seigneurs qui l'accompagnaient, il entra dans sa residence
episcopale le coeur afflige de sa grandeur et portant le
costume d'un mendiant, le 25 juillet 1126. Son sejour il Magdebourg

fut rempli de souffrances: voulant purifier le sanctuaire
et ramener son clerge a une vie sainte il fut Tobjet d'une
haine violente au point que l'on attenta deux fois a sa vie;
la ville se revolta contre lui; il dut fuir ä Halle, ou cepen-
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dant ses ouailles repentantes vinrent le rechercher avcc les

marques d'une profonde veneration.
II joua un role actif dans l'aflaire du schisme d'Anaclet

(Pierre de Leon) et d'Innocent II. — II se rendit a Rome
avec l'Empereur Lothaire, qui y fut couronne; en recompense
de ses services, il fut nomme primat de Gqrmanie, titre attache

desormais au siege de Magdebourg. Cependant Norbert
ne jouit pas longtemps de cet honneur. Use de fatigue et
d'austerites il tomba malade et expira le 6 juin 1134, dans
de grands sentiments de devotion. — Les ecrits contempo-
rains rendent les temoignages les plus lionorables'aux vertus
et ä la saintete de Norbert. St-Bernard, avec lequel il etait lie
d'amitie, consulte sur des questions difficiles, renvoyait a lui
comme a un homme eclaire de l'esprit de Dieu et instruit
dans les voies secretes de la saintete. II composa plusieurs

ouvrages, mais la plupart perirent dans un incendie. On ra-
conte de lui plusieurs miracles dont Abelard se moque avec

une amöre ironie.
Norbert fut canonise par Gregoire XIII, le 28 juillet 1582.

L'Eglise celebre sa fete le 6 juin et son ordre le 11 juillet,
en vertu d'un bref d'Urbain VIII. — Ses cendres furent trans-
portees en 1626 de Magdebourg (devenue protestante et
tenant neanmoins ä posseder les restes de son archeveque) ä

Prague ou elles furent revues en grande pompe. St-Norbert
a ete des lors mis au nombre des saints protecteurs de la
Boheme.

Telle est, en resume, la vie du fondateur de l'ordre
de Premontre, du grand homme qui fut pendant des sie-
cles venere dans ce monaslere. II aima la pauvrete, traita
durement son corps, soulfrit persecution de la part des homines

cliarnels de son temps, brüla de zele pour la vivification
de l'Eglise et se voua au soulagcment des infortunes.

Je ne puis m'empeclier de profiter de cette assemblee reu-
nie en ce lieu (circonstance etrange, qui peut-elre ne se verra
phis), pour vous presenter, Messieurs, une motion i laquelle

je songe depuis longtemps. II n'est pas en notre pouvoir de



— 189 —

rendre ce couvent ä toute sa destination primitive; mais nous
pourrions lui rendre l'un des caracteres que lui imprima son
fondateur, savoir de servir au soulagement des pauvres. II
serait digne de la Societe jurassienne d'emulation de
transformer ce monastere tantot ruineux, en une maison de Ira-
vail pour le Jura. Et-commc les couvents, par une cliarite
mal entendue, ont souvent engendre la mendicite en offrant
des aumönes abondantes qui n'etaient pas merilees par le
travail et qui favorisaient la faincanlise, reparons cette erreur
en olfrant du travail meme ä ceux qui aimeraient a abdiquer
leur droit au travail. Je propose done que notre Societe
d'emulation, qui represente loules les contrees du Jura, adopte
le projet serieux de faire du couvent de Bellelay, une maison
de travail, un orphelinat et un asile des vieillards, et qu'elle
prepare sagement les voies qui conduisent a ce but.
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